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jbg/sme. «Qu’est-ce que 
vous tapez encore sur 
votre appareil?» demande 
l’agriculteur Pit en fouil-
lant dans un tiroir. Depuis 
son bureau, il appelle 

l’inséminatrice Pat qui se 
trouve à l’étable et qui est 

en train de fermer le clas-
seur d’insémination. «Voilà», 
dit-elle, «j’ai déjà fini!» Elle 
prend ses affaires et le clas-
seur et se déplace en direction 

de Pit. «Où sont donc 
mes lunettes?» mar-
monne-t-il en refer-
mant la porte de 
droite de son bureau. 
Il secoue la tête et dit: 

«Quel bazar il y a ici...» Pat reste à distance et 
sourit: «Si je ne me trompe pas, elles sont sur 
le rebord de la fenêtre», dit-elle en pointant son 
menton vers la fenêtre. 

Pat, Pit et la codification

Amélioration d’un plus
«Toutes les parties peuvent profiter», constate l’agriculteur Pit.  
La codification pourrait même l’aider dans la gestion du troupeau.

peaux, n’est-ce pas? Elle permet de mettre en 
évidence encore plus d’erreurs commises 
de façon générale dans une 
exploitation.» Pat fait un 
signe de tête et répond: 
«Pour autant que je sache, 
c’est à l’étude. A un mo-
ment donné, la codification 
devrait devenir un outil de 
conseil dans la gestion du 
troupeau. Mais comme je 
l’ai entendu, il faut d’ici-
là collecter et évaluer 
statistiquement beau-
coup plus de données 
afin d’en faire un outil 
professionnel. C’est donc 
encore de la musique 
d’avenir – mais c’est tout 
à fait possible.» 

Avantages pour toutes 
les parties

«Ce serait quand même 
bien», convient Pit, en 
faisant remarquer que 
«dans l’ensemble, 
toutes les parties 
bénéficient de cette codification. La produc-
tion de semence pour le contrôle de la qua-
lité – comme vous me l’avez expliqué l’autre 
jour – vous les inséminateurs parce que vous 
pouvez déterminer exactement comment est la 
vache et nous les agriculteurs si nous savons 
comment lire tout cela...», il s’arrête briève-
ment. «A l’avenir, cela pourrait même aider à 
découvrir des erreurs de gestion – au niveau du 
troupeau.» «Je vous ai à maintes reprises dit 
que ce système est incroyablement utile – aus-
si compliqué qu’il puisse paraître à première 
vue», convient Pat. Elle lève la main pour dire 
au revoir. Pit hoche la tête et sourit, parce qu’il 
a appris quelque chose de nouveau – et parce 
qu’il attend déjà avec impatience la prochaine 
visite de l’inséminatrice. 

Un fort pourcentage  
d’utérus de grande taille

«Sans mes lunettes de lec-
ture, impossible de gérer 
l’étable», soupire Pit. Il les 
place sur son nez et poursuit: 
«C’était vraiment le meil-

leur achat de l’année.» Il avait 
acheté ces lunettes de lecture au 

printemps, car il n’arrivait plus à lire 
le code sur l’autocollant d’insémination. 

En riant, il reprend le classeur d’insémination 
que Pat lui tend et l’ouvre à la première page: 
«Qu’avons-nous aujourd’hui?» Il étudie l’auto-
collant que l’inséminatrice vient de mettre et 
dit: «Ce que vous remarquez chez mes vaches 
est toujours très intéressant.» Puis il lit les sym-
boles de la codification: «n n + + +» et pense à 
voix haute. «L’utérus a-t-il encore involué de-
puis la dernière insémination? La codification 
était alors n n + – +.» Puis il passe son index 
sur les autres autocollants des différentes insé-
minations qui sont collés sur la page. Enfin, 
il tourne la page et regarde aussi les autocol-
lants des autres vaches. «Il y a souvent un gros 
utérus lors de l’insémination première. Parce 
qu’en quatrième position, il y a très souvent un 
n ou même un moins. J’ai remarqué cela depuis 
longtemps.» Il fait une grimace et demande 
à l’inséminatrice: «Est-ce que cela signifie 
quelque chose à vos yeux?» 

Un délai de mise à la reproduction 
plus long

Pat hoche légèrement la tête et réfléchit. «Cela 
pourrait avoir une certaine signification», dit-
elle. «Que pensez-vous d’un délai de mise à  
la reproduction volontairement prolongé? Peut-
être devrions-nous plus souvent attendre un 
œstrus supplémentaire avant d’inséminer une 
vache? Si c’est ainsi que cela fonctionne avec 
les inséminations premières, donner plus de 
temps pourrait aider. Un utérus met parfois plus 
de temps que vous ne le pensez à se remettre 
de la dernière gestation.» «Hmmm, ce pourrait 
être cela», réfléchit l’agriculteur, «si la vache 
montre bien les chaleurs, je l’annonce généra-
lement pour l’insémination avant le 50e jour...» 

Un instrument pour les conseils 

Pit se gratte le menton de manière pensive et 
poursuit: «La codification serait un bon outil 
pour les conseils en matière de gestion des trou-

Dans le dernier épisode de Pat, Pit et la 
codification, l’inséminatrice Pat a expliqué: 
«Nous illustrons le reflet d’un moment précis et 
nous codifions ce que nous voyons.» Pour les 
deux paramètres que l’agriculteur peut voir et 
juger, il y a parfois confusion. Il est préférable 
de communiquer le plus de constatations 
possibles avant l’insémination – que ce soit 
par écrit ou par oral. Le technicien insémina-
teur peut ainsi réagir en conséquence et par 
exemple tenir compte de l’observation de la 
quantité de glaires dans la 
codification.  
 
La série entière est  
archivée sur  
la-vache-fertile.ch.
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Vous lisez le dernier épisode de notre série sur 
la codification de l’aptitude à l’insémination qui 
est utilisée par le service 
d’insémination de Swissge-
netics depuis 2019. Vous 
trouverez un résumé en 
vidéo sur le canal Youtube 
de la-vache-fertile.ch.


